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C e v i e u x quart ier qui gg p r é s e n t e e n c o r e tel qu'il 

é tai t il y a d e u x s i è c l e s , v a d i spara î tre 
— i 

Le duel entre la nature et l'homme se 
poursuit implacable, ne léguant comme traces 
qu'un souvenir plus ou moins vague vers 
lequel on aime quelquefois laisser errer l'ima­
gination. 

A notre époque surtout, il est doux de 
chercher rt savoir ce qu'il peut rester de ee 
que fut Lille aux XV11' et XVllf siècles. On 
en parlera d'autant plus volontiers que ce 
min chatoyant des « Dondainés », dont nous 
voulons aujourd'hui entretenir nos lecteurs, 
est appelé a disparaître. L'inébranlable loi du 
progris anéantira dans quelque .temps le seul 
quartier de la cité qui, de nos iours, se pré-
rente à peu pris dans l'état où il était il y 
a d"'ix siècles. . 

Ce que sont les « Dondainés » 
Lorsque, de la garj d» Lille, vous vous di­

rige* ver» le faubourg Saint-Maurice en sui­
vant la voie du « Mongy », dès la place des 
Buisses et jusqu'à Flves, vous contournez lés 

LSJ eaux du Becquerel qui jaillissaient à 
Fives, sur le parcours actuel du chemin d» 
fér, descendaient — dit l'histoire — des Car. 
nêres de Lezennes, creusées de temps immé-
nioriai.. 

Plus tard, en 1516, on apprend encore que 
plusieurs foie l'an le Becquerel déborde et 
inonde les plaines environnantes. Des me­
sures d'endiguement sont prise6. Comme le 
limon obstrue les conduits'souterrains des 
fontaines publiques, on creuse un canal des­
tiné à conduire à la Bassî-Deûle le trop-plein 
du courant au moment des crues. 

La V'irie s'embellit, la population augmente, 
les toits de tulles remplacent. les toits de 
chaume, et les planches de mitoyenneté entre 
les constructions sont remplacées par des 
murs de briques. Mais dans ce quartier des 
Dondainçs, les vieilles bâtisses demeurent et 
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€ Elites » en traversant des ponts de bois jetés 
ii travers les fossés boueux des anciennes 
fortifications, en cours 1!» <MtnblUinu,'' et-vous 
laissez & .o;re droite,le. vaste hall vi 116' de 
lu. gare que longent déjà les jardinets ti^s 
Dondainés et leurs antiques courettes. La rue 
Kugène-Jacquet, dans laquelle vous'vous eo-
KBgez ensuite (autrefois rue des Guinguettes) 
limite, au Nord, la région qui nous occupe, 
1.» voie tente la limitant ay Sud. 

("."est la que s'élève, dans son originalité 
pittoresque, ce massif de.verdure, entrecoupé 
da nombreux sentiers bordés de hautes haies. 
é* vieux tilleuls. C'est In que nous trouvons 
«l's jardins plantureux.'ornes de fleurs, mas­
ques de buissons. C'est là. enfin,, que vivent, 
dans le calme do leur c petite ville », éloignés 
de l'existence trépidante de la 'grande'cité, 

6ont, quand elles tombent en ruine, régulière­
ment remplacées P"r d'autres... de n.ême qua-
'lilé : légères, peu coûteuses,'toutes construites 
par les chefs de ménages v,ui # s habitent et 
qui, naturellement, n'ont aucun respect des 
règles d'alignement,-celles-ci-n'existant pas 
dans c<5 quartier dé guinguettes. 
- • La vie est douce néanmoins chez l'habitant 
et la demeure est entourée de jardins coqueis. 
Les Lillois, dès le XVÏÎI* siècle, s'y adonnent 
a !a culture maraîchère et la.tern? est fertile. 
O.n y invite les amis ; on s'y amuse en fa­
mille. . 

Le tir à l'arc, les jeux de boules, de bou­
chon; dé cartes attirent le citadin ; le coin est 
renommé ; il devient un but de pr^enade . 
Le temps passe, les habitudes prises restent et 
jusqu'avant-guerre encore, les Lillois aiment 
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quantité d'humbles ménages 1 maraîcher», 
liorticttUsurs. rempailleurs de chaises, ton. 
peurs de chiens, chiffonniers, matelassiers, 
etc.... les seuls, peut-être, qui, dans l'œuvre 
p'aesainisseaient et d'embellissement qui t'o­
père, redoutent le progrès destructeur du 
passé. 

En relisant l'histoire de Lille, on apprend 
£u« l'Impasse et la rue des Dondainés furent 
ouvertes en 1867 et que ce nom leur vient de 
l'ancien sentier ainsi désigné. On apprend 
également qu'il faudrait dire, non pas les 
pondalnes, mais les « Dodasnes » nom donné 
»xu chemin qui longeait les rives fe \\ • Chau­
de Rivière >. C'est par corruption, que ce mot 
s été quelquefois écrit « Dos d'âne *. 

On put supposer alors que»- déjà, au XVIII» 
Siècle, on aimait les aventures galantes au 
long de la rivière... 

L'histoire des Dodasnes — parlons correcte­
ment — se lie d'ailleurs à celle du « Prieuré > 
de Flves. vaste domaine seigneurial datantvov 
1135. auprès duquel se trouvaient les Souroes 
Chaudes du Becquerel, ou Chaude Rivière. 
Ce bienfait de ces eaux était d'autant plus 
Btlle que la paroisse Saint-Maurice prenait, à 
cette époque, On accroissement renlde. (C'est 
alors ati'OB construisit l'église SfcSajiyejir) 

à conduire leurs enfants sous les tilleuls, 
manger les tartes à • quatre sous » et boire 
la bonne vieille bière en canette. 

Telle est. rapidement narrée, l'histoire de ce 
coin charmant, de ce véritable labyrinthe qus 
sont les Dondainés. sur lesquelles on pourrait 
écrire tout un poème célébrant la solitude, la 
rêverie et... l'amour, car c'est, en effet, dans 
ses' , sentiers remplis d'ivresse », que le soir, 
au clair de lune, « Roméo et Juliette • vont 
tendrement enlacés et S l'rbii des Indiscré­
tions, échanger avec passion et tendresse de 
doux serments d'amour et de fiûêlité„. 
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Dimanche : le nom du; premier gagnant 
Les travaux de dépouillement et déclassement du Grand Con-

tt. Nous avons annoncé cours de la Reconstitution s'ael 

hier, pour après-demain, dimancfcp, la publication dans nos 

colonnes, de la liste type, liste rognée par les suffrages des 

concurrents eux-mêmes, qu'il fallait avoir, ou du moins dont il 
' 1 1 1 

fallait le plus possible se rapprocher pour gagner, ainsi que la 

publication du nom du gagnant d» premier prix de 50.000 fr. 

en espèces. Nous confirmons aujourd'hui l'heureuse nouvelle. 

Dimanche matin vous trouverez, cj» effet, dans le « Réveil » le 

résultat tant attendu. 

Lecteurs et lectrices, attention. Vosjs allez bientôt connaître les 

noms des favorisés de la Fortune, les noms des gagnants. 
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En deux ans, M. Klotz aurait dilapide près Je 

= 

L'ancien ministre des Finances a démissionné de 
toutes les sociétés auxquelles il appartenait 

1 : mrîirvm m7Tmto?:wrm? 
semer général, ni avocat au barreau de paru, 
étant donné qu'il a démissionné de tout les 
groupements auxquels il appartenait, • est 
maintenant l'hôte surveillé de la maison de 
santé de Swesnes. Surveillé seulement, car 
aucune instruction n'est encore ouvertt sur 
son affaire, sa lettre de démission n'ayant pas 
encore été lue au Sénat. C'est sans doute ce 
soir seulement qu'une action judiciaire vourra 
être effectivement ouverte 

Huit millions dilapidés ' 
Jusqu'à maintenant les plaintes déposées 

contre l'ancien ministre des Finances ne portent 
que sur six a huit cent mille francs, mais on 
estime que les « dilapidations » de M. Klot? ne 
sont pas loin, en deux années de vie agitée, 
d'atteindre huit millions. Il est possible d'ailleurs 
que des nouveaux plaignants se feront connaître 
dès que la démission aura été entérinée par le 
Sénai 

Le Panthéon interallié 
A propos, de l'« arrestation » de M. Klotz, on 

reparle de la question du Panthéon interallié, 
dont'le sénateur de la Somme fut le promoteur 
et qui devait être édifié a Amiens. ' 

En mai 1923, M. Kloto se rendit en Angleterre, 
où ii fit une conférence au sujet de ce projet de 
monument franco-britannique & élever aux 
portes de In vieille cité picarde. Des fonds im­
portants, s'élevant à plusieurs centaines de mille 
francs, furent recueillis par souscription. On se 
plaît a espérer, qu'ils sont intacts : en tout cas, 
aucune justification d'emploi n'a été publiée. 

La passion du jeu 
Rarement on a eu à enregistrer pareille dé 

chéance. Les intimes de M. Klotz déclarent que 
In passion du jeu est responsable de la ruine de 
l'ancien ministre. 

On le voyait très souvent sur les champs de 
courses et dans les cercles, où il était toujours 
un joueur malheureux. 

Tout dernièrement encore. M Klotz. qui se 
rendait compte de sa ruine, essaya de tenter la 
chance une dernière fois. Il réunit ses dernières 
ressources et les Joua sur un cheval. Il perdit 
encore. Le prétendu « toqué » evait pris un 
« toquard ». 

L'impression à Amiens 
L'émotion causé dans la Somme par les actes 

reprochés a l'ancien ministre vient surtout de 

tfegéii-ae tfltidé 
étaient connus depuis longtemps, ils remontent 
presque au début de sa carrière politique, il y a 
trente ans. Personne n ignorait quà maintes 
reprises il eut recours à d'importants prêts d'ar-
cent ; certains turent consentis.- notamment, par 
deux sénateurs de la Somme aujourd'hui dé­
cédés. 

Depuis moins longtemps on savait que le pré­
sident du conseil général de la Somme, criblé 
de dettes, se livrait encore au jeu sans aucune 
mesure. Aux' dernières élections sénatoriales, 
cette réputation avait failli entraîner son échec. 
11 ne fut élu que péniblement au troisième tour. 

Mais M. Klotz s'employait activement-à'faire 
tout ce qu'il fallait pour conserver sa situation 
politique dans le déparlement. 

L'ancien ministre aurait tenté 
de se suicider 

Quelques amis intimes de l'ex-ministre assurent 
que l'autre nuit, il a un instant réalisé tout ce 
que sa situation avait de tragique. C'était le soir 
de son entrée à la Malmaison. « Je suis un 
homme fini », dit-il, et il sauta sur son revolver 
pour faire le Reste libérateur. Il a fallu le sur­
veiller de très près et pendant de longues et 
pénibles heures, pour l'empêcher de se brûler la 
cervelle. 

Dans un parc, à Iwuy, 
on a découvert des sépultures 

de l'époque gallo-romaine 
Les premières fouilles pratiquées ont permis de découvrir, outre 

quelques ossements humains, une série 
de poteries et des pièces de monnaie en parfait état de conservation 
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tes fouilles archéologiques suscitent tou­
jours une vive curiosité. Notre besoin instruc­
tif de savoir le passé et cette nécessité 
impérieuse qui nout pousse A nous rappro­
cher de ceux qui furent autrefois, parent 
toujours les découvertes d'objets de jadis 
d'une auréole et d'un prestige qui augmente 
le recul du temps. 

Les controverses ardea'es suscitées par les 
découvertes de Glozel montrent jusque quel 
point l'opinion publique peut se passionner 
pour de semblables quittions. 

Dans notre région, nous avions déjà Bavay 
et ton mutée. Allons-nous avoir Iwuy? Evi­
demment il /ne faudrait pat aller croire que 
l'on vient de découvrir des choses phénomé­
nales dans cette bourgade du Cambrésis. 

Duriez, de Péruwelz. L'abbé Duriez, disciple 
de l'abbé Bouly, possède un talent de sourcier 
appréciable, et son hôte voulut le mettre S 
l'épreuve. 

On parla du camp romain, de la découverte 
antérieure, et l'abbé Duriez, baguette en 
mains, parcourut le parc. 

n Indiqua des emplacements qui furent 
délimitée par des repères, 11 retrouva la plaça 
des fondations de l'ancien château, bref U 
étonna ses hôtes. 

D'antiques poteries 
Par la suite, sa curiosité mise en éveil, 

M. Bichon pratiqua quelques fouilles au* 
endroits indiqués. 

eie 

Un assassin condamné 
au bagne perpétuel 

à Beauvais 
Pour voler un Polonais, Stanislas Szott, 

pour lui prendre 225 francs, un ouvrier de 
Maysel, Henri Deladreux, l'a tué a coups de 
revolver, sur la route, entre Thiverny et Cra-
motsy. Les Jurés de l'Oise l'ont condamné 
aux travaux forcés à perpétuité. 

Deladreux, au banc des accusés, lépéta ses 
aveux et ne nia ni la préméditation ni le 
sans-froid dont il fit preuve, tirant dans 
le dos du Polonais qui s'était retourné pour 
allumer une cigarette. 

Le docteu- Demav affirma que l'assassin, 
ivrogne invétéré, dégénéré, était de respon­
sabilité atténuée. Cette déposition lui valut 
des circonstances atténuantes et, partant, la 
vie sauve. 

La nouvelle police de la route 

(LIH* LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

MORT DE M. DAESCHNER 
AMBASSADEUR DE FRANCE 
. M-' Daeechner, ^ambassadeur de France, est 
décédé, nier matin, a son domicile a Paris. 

Ancien ambassadeur de Washington et à Gons-
tantinople, il «tait grand croix de la Légion 
d'honneur et membre du Conseil de l'Ordre. Il 
était âgé de 85 ans. 

M. Chartier. du cabinet de M. A. Briend. a 
présenté à Mme Daetchner. les - condoléances 
du Minietra-

On Tient d'assurer en France, sur les grands 
parcours routiers, une surveillance spéciale 
des automobilistes. La police chargée de ce 
service es; roroiosée de gendarmes assermen­
tés <rtit peuvent arrêter les délinquants, et 
percevoir directement les amendes infligées 
pour lej contraventions constatées. Pendant 
la nuit, phares éteints, la brigade automo­
biliste monte la garde pour arrêter les chauf­
feurs en défaut Notre photo montre une des 
voitures autorisées »ve: les • contrôleurs de 
I».route . en service. EN MEDAILLON : fin 
gendarme de la police de la route, porteur 
du brassard b;su. sur lequel est brodé en 
argent l'insigne réglementaire ,des condne-
tcurs de l'armée. (W. \v. Photos). 

Jusqu'à présent ori n'a encore retiré de terre 
que du poteries et quelques ossemen.'5. 

La chi'se en etie.méme n'a rien d'e-léllement 
tentatioHnet; elle n'en présente pas moins un 
vif intérêt au point de vue régional. 

Première découverte 
Iwuy petite bourgade située à mi-chemin 

entre "Cambrai et Bouchain, possède sur son 
territoire quelques vestiges de voies romaines. 

Comme beaucoup de localités de ces régions 
où les conquérants romains exécutèrent de 
grands travaux, Iwuy possède aussi son 
c Camp de César ». • - -

L'emplacement n'en était pas exactement 
déterminé mais il est permis de supposer 
qu'il devait Se trouver a proximité du châ­
teau d'Iwuy construction contemporaine 
bâtie à peu près sur l'emplacement d'une 
ancienne demeure seigneuriale. 

Un Jour, en creusant dans un coin du parc 
une fosse pour enfouir une vache, des ou­
vriers découvrirent un petit vase en poterie 
demeuré A peu près intact. 

Ils firent part de leur découverte au pro­
priétaire, M. Bichon, et c'est ainsi que fut 
acquise la quasi-certitude qu'on se trouvait 
en présence de tombes de l'époque gallo-
romaine. 

Où le « sourcier » intervient 
Peu de temps après. M. Bichon eut l'occa- Très naagenx. an pen de pluie ou de ùetae, 

slon de se trouver en relation avec l'abbé »ent variable. Température sUtlonnalre. 

U y fallut une grande patience, un soi 
très compact et très dur rendant les recher­
ches délicates. Des précautions inouies durent 
être prises pour retirer, sans trop les briser, 
une série de poteries dont nous donnons les 
photographies. 
'On découvrit là quelques écuelles, plusieurs 

vases, une ampljore aux lignes simples et 
élégantes. Une petite lampe à huile fut re­
trouvée presque intacte, mais le bec en est 
légèrement noirci par de la fumée. 
' On retrouva, enfin, quelques ossements' 

humains parmi lesquels une vertèbre ; enfin.' 
tout a côté des poteries, cinq ou six ptèceSj 
de monnaie qui, après un astiquage cona-* 
cienc'eux,- laissèrent apparaître tous les, 
détails de la frappe. On y lit facilement lea 
inscriptions, et . le dessin en est resté très 
net. Ces pièces sont a l'effigie de Domltlen. 
et portent au revers des figurines allégorique». 

On le Voit, ces fouilles qui furent menées* 
« en amateur » ont permis de retrouver des: 
objets déjà connus et datant d'une époque 
relativement proche de nous. Elles offren»» 
pourtant un champ nouveau aux investlga^ 
tions... Nous apporteront-elles des révélaiionjlT 

A. BOIDIN. ! 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

La Chambre a voté le relèvement des pensions 
de guerre et des pensions civiles 

Les mutilés bénéficieront de Vindice t£2 à partir du 1" janvier 1929» 
Lés retraités auront satisfaction à partir du 1" septembre 1929. 

La Chambre aborde, jeudi matin la discussion 
de certains articles q,ui avaient été réservés. 

L'article 73 amorce, la gratuité de l'enseigne-
ment secondaire et l'extension du principe de 
l'école unique.- ' — 

M. GROUSSEAU. député du Nord, rappelle que 
dans son rapport du budget de l'instruction 
publique, M. Duclos a déclaré à propos de ces 
articles : • D'un pas prudent mais sûr. nous 
nous acheminons vers fa gratuité totale de' ren­
seignement- secondaire, et nous franchissons 
ainsf un nouveau stade vers 1 organisation de 
l'école unique ». Mes amis et moi ne sommes 
nullement des adversaires du développement de 
l'intelligence des moins fortunés. Ce serait,S la 
lois une œuvre d'égalité, de ulstifice et de pacifi­
cation sociale, mais en déliant le père de famillf 
d'un devoir, n'a-t-on par la pensée de restreindre 
ses droits T (Applaudi.-crments a droite). 

M. LEFAS a-PCuie M. GROUSSEAU. Puia M 

DUQOS, rapporteur, reconnaît que l'article 7S 
constitue un nouveau stade vers la realisnlio» 
de I école égaie pour tous, qu'il ne faut ou» con­
fondre 'avec le monople de l'enseignement. 
L'école unique devient, peu à oeu. une réalité. 
L'année prochaine, nous espérons étendre la gra­
tuité S tous les établissements d enseignement 
secondaire. 

En terminant, H demande S' la Chambre d* 
voter l'articlei 

Après une intervention de M. MARRAUD. k*S9 
articles 73 et 73 bis sont adoptes 

L'effort pour l'Agriculture 
L'article 88 quater. porte des avances aux dé 

parlements pour leurs chemins et leur 
potable. 

M. VINCENT-AURIOL trouve insuffisant 
programme établi et demande le renvoi a la 
comaussK'n. M. POl.NÇARC oose la auetUus 

t 


